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  ÉMILE ZOLA


  
    	
      Né le 2 avril 1840 à Paris.

    


    	
      Mort le 29 septembre 1902 dans la même ville.

    


    	
      Quelques-unes de ses œuvres :


      
        	
          Thérèse Raquin (roman, 1867)

        


        	
          L’Assommoir (roman, 1877)

        


        	
          Germinal (roman, 1885)

        

      

    

  


  Émile Zola est considéré comme l’écrivain le plus emblématique du naturalisme, à juste titre puisqu’il s’est toujours efforcé d’associer rigueur scientifique et esthétisme littéraire dans chacun de ses livres. Il est principalement connu pour sa longue fresque romanesque qui se décline sur 20 volumes, les Rougon-Macquart. Il y raconte l’histoire d’une famille sous le Second Empire (1852-1870), à travers ses différentes générations, chaque personnage faisant l’objet d’un ouvrage.


  Il est aussi un journaliste engagé, qui porte tout au long de sa vie un regard acéré sur l’histoire politique et sociale de son pays, et publie un grand nombre d’articles. Les dernières années de sa carrière sont marquées par son engagement dans l’affaire Dreyfus, qui divisa la France sous la IIIe République. La publication, en janvier 1898, de son célèbre « J’accuse… », une lettre ouverte adressée au président Félix Faure (1841-1899) dans laquelle il défend l’honneur du militaire injustement condamné, lui vaudra un procès pour diffamation et le contraindra à l’exil pendant quelques mois en Angleterre.


  Émile Zola est l’un des romanciers français les plus connus et les plus populaires à travers le monde. Son œuvre, qui continue de faire l’objet de nombreuses études et à séduire de nouveaux lecteurs, est considérée comme le fleuron de la littérature du XIXe siècle.


  AU BONHEUR DES DAMES


  
    	
      Genre : roman.

    


    	
      1re édition : la première édition d’Au Bonheur des dames sort en librairie entre le 17 décembre 1882 et le 1er mars 1883. Elle est publiée aux éditions G. Charpentier & E. Fasquelle.

    


    	
      Édition de référence : Au Bonheur des dames, Paris, Le Livre de Poche, 1968, 504 p.

    


    	
      Personnages principaux :


      
        	
          Octave Mouret, propriétaire du magasin Au Bonheur des dames, amoureux de Denise.

        


        	
          Denise Baudu, vendeuse, puis seconde au rayon confection, et enfin première du rayon des costumes pour enfants, amoureuse d’Octave Mouret.

        


        	
          Bourdoncle, adjoint d’Octave Mouret.

        


        	
          M. et Mme Baudu, propriétaires du Vieil Elbeuf, oncle et tante de Denise.

        


        	
          Geneviève Baudu, fille des précédents, cousine de Denise.

        


        	
          Le père Bourras, petit commerçant, artisan spécialisé dans la confection de parapluies.

        


        	
          Pauline Cugnot, vendeuse au rayon lingerie du Bonheur des dames, amie de Denise.

        

      

    


    	
      Thématiques principales : l’apparition des grands magasins, l’amour, l’ascension sociale, l’argent et les femmes.

    

  


  Au Bonheur des dames raconte l’ascension sociale d’une jeune femme, qui séduit son directeur et finit par l’épouser. L’intrigue du récit prend place dans un grand magasin, réplique parfaite de ces vastes bazars qui naissent à Paris dans la seconde moitié du XIXe siècle. L’architecture et l’organisation du lieu sont si fidèlement restituées que le Bonheur des dames devient le personnage central du roman.


  L’une des particularités de ce livre, et la critique ne s’y trompe pas lors de sa sortie, est qu’il est l’un des rares romans résolument optimistes d’Émile Zola.


  LA VIE D’ÉMILE ZOLA
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  Portrait d’Émile Zola par Nadar.


  UNE JEUNESSE ENTRE PARIS ET AIX-EN-PROVENCE


  Émile Édouard Charles Antoine Zola naît à Paris, le 2 avril 1840. Il est le fils unique de François Zola, un ingénieur italien spécialisé dans les travaux publics, et d’Émilie Aubert, native de la commune de Dourdan, dans le département de l’Essonne.


  À l’âge de 3 ans, le jeune Émile quitte Paris pour s’installer avec ses parents dans le Sud de la France. Son père doit y superviser la construction d’un barrage qui permettra d’alimenter en eau la ville d’Aix-en-Provence. L’ancienne capitale provençale abrite les premiers apprentissages de l’écrivain ; son premier vrai chagrin aussi : il n’a que 7 ans lorsque son père décède d’une pneumonie, contractée sur son chantier. La mort de François Zola plonge sa veuve et son fils dans une grande misère. Émile poursuit malgré tout ses études dans la cité aixoise, et c’est au collège Bourbon qu’il rencontre celui qui deviendra son ami le plus cher, le futur peintre Paul Cézanne (1839-1906).


  En 1858, Zola retourne vivre à Paris avec sa mère. Sans argent, sans appui et sans diplôme – il a échoué au baccalauréat –, il vit d’expédients avant de réussir à intégrer la librairie Hachette, en 1862. Son intelligence y fait merveille puisque, de simple commis, il devient en moins de quatre ans le chef du service publicité. Plus important, il apprend entre les murs de l’institution l’art et les multiples manières de concevoir, puis de commercialiser un ouvrage. Il ne tardera pas à mettre en pratique ce savoir empirique : en 1864, il publie son premier livre, Les Contes à Ninon. L’année suivante paraît un roman, La Confession de Claude, dont la trame lui a été inspirée par son aventure avec une jeune prostituée. Mais le souvenir de cet amour malheureux s’estompe rapidement grâce à la rencontre qui bouleverse sa vie, celle de Gabrielle-Alexandrine Meley (1839-1925), qu’il épousera quelques années plus tard. Elle restera sa femme tout au long de sa vie, sa meilleure amie et probablement sa plus fidèle lectrice.


  UNE VOCATION AFFIRMÉE


  La littérature fait partie de la vie de Zola, depuis toujours. Lecteur passionné, il a exploré les œuvres des auteurs classiques, Montaigne (1533-1592), Shakespeare (1564-1616) et Molière (1622-1673), mais aussi celles d’écrivains plus contemporains, comme Jules Michelet (1798-1874) dont il apprécie la rigueur scientifique. De la lecture à l’écriture, il n’y a qu’un pas que, plus que tout, il souhaite franchir. Pour atteindre son but, il ne cesse de faire courir sa plume sur le papier, s’essaie aux différents genres littéraires, rédige des textes en prose et en vers, imagine des contes de fées, lorgne vers le théâtre et, mettant à profit le formidable essor de la presse française en cette seconde moitié du XIXe
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